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REVUEMILITAIRESUISSE
XXiIIl* Annee. S° il. 15 Novembre 1883

La guerre d'Amerique el la balaille de Gellysburg,

par M. le comte de Paris1.

II. Bataille de Gettysburg, i, 2, 3 juillet 1863.

SeCOllde journee. (Avec une carle.)

Pendant la nuit du 1er au 2 juillet, toutes les Iroupes de part
et d'autre marcherent vigoureusement pour rallier celles qui
avaient dejk combaltu. k 6 heures du malin, le 2 juillet, elles
avaient les posilions indiquees dans le plan Joint a notre numero
de ce jour, c'esl-ä-dire les suivantes :

Les federaux, dont le grand quartier general s'etait installe
dans une riante ferme, ä la gauche et un peu en arriere du
cimetiere, avaient au cenlre le Me corps et le Ier corps entre-
meles sur les positions de la veille, soit la division Schurz ä

cheval sur la route de Baltimore et ä sa droite la division Arnes

(precedemment Barlow) sur les hauteurs centrales du cimetiere.
A droite d'Äines la division Wadsworth, du I" corps, ä Culps-
Hill. A gauche de Schurz la division Steinwehr egalement sur les

hauteurs centrales, ayant plus ä gauche la division Robinson du Ier

corps; en reserve, derriere Schurz, la division de Doubleday,
remplace au commandement du Ier corps par le general Newton.
A la gauche de Robinson, la division Birney, du 3e corps, avec

quelques detachemenls avances du 2e corps, de l'arete de
Cemetary-Hill jusqu'aux Round-Tops, prolongee ä gauche par la division

Geary du 12e corps et en arriere par la division Humphreys
du 3e corps. Enfin ä la droite, la division Williams du I2e corps
s'etait arretee vers le pont du Rock-Creek sur la route de

Baltimore. L'artillerie des 1er etil0 corps s'etait etablie sur les
hauleurs de Cemetary Hill, oü eile devait etre renforcee et flanquee
par les pieces des 12° et 3° corps, tandis que la grande reserve
s'aeheminait sur la position ä droite de Peach-Orchard ou des

Vergers, entre les routes de Taneytown et d'Emmettsburg. La
brigade de cavalerie Devins, seule encore presente, car Buford

1 Voir notre precedent numero, aecompagne de deux cartes.
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ne comptait ä peu pres plus, etait a droite et un peu en avant
de l'artillerie de reserve sur la route de Taneytown.

Restaient en marche pour arriver dans la journee ou dans la
soiree: le 2C corps venant de Taneytown sur l'emplacement des

divisions Robinson et Birney, le 5° corps arrivant de Bonnanghton
sur la droile des forces en ligne, le 0e corps venant de
Manchester aussi sur la droite de l'armee, avec la division de cavalerie

Gregg venant de Westminster. La division de cavalerie
Kilpatrick, loujours en raid contre Stuart, arrivait de Heidlesburg
a Two-Taverns, puis de lä sur la gauche de l'armee, oü eile
serait ralliee par la brigade Merritt, appelee de Mechanicstown.

Dans le camp oppose, Lee avait fait marcher ses hommes plus
rapidement encore. A la gauche, Ewell avait ses trois divisions
Rodes, Early, Johnson, de Gettysburg au Rock-Creek; au centre,
le corps de Hill avait la division Pender au Seminaire, la division
Heth plus ä droite, la division Anderson en reserve sur la route
de Chambersburg, celle-ci suivie des divisions Mac Laws et Ilood
plus en arriere sur cetle meme route. II lui manquait la division
Pickett et une partie de celle de llood (brigade Law) encore vers
Chambersburg, et ia cavalerie Stuart accourant de Carlisle.

Cette Situation des deux armees offrait de si grands avanlages
aux confederes qu'on ne comprend pas qu'ils aient differe leur
reprise d'offensive, ou plutöt l'on sait qu'ils etaient tellement
encombres de bagages et de butin de loute sorte, y compris
quelques milliers de prisonniers, qu'ils durent vouer tous leurs
soins ä evacuer ces impedimenta sur leurs derrieres avant de

pouvoir recommencer la lutte. Ils perdirent ainsi un temps pre-
cieux, car chaque heure ecoulee changeait ä leur detriment la

proportion des effeclifs en presence.
Entre 9 et 10 heures du matin, Meade etait parvenu a etablir

sa ligne de balaille definitive, oü ne manquait plus que le G° corps,
devant servir de reserve generale, et cette ligne etait reclifiee et

completee comme suit:
A la droite et en reserve le 3C corps au pont de Rock-Creek;

plus en avant et ä gauche les divisions Geary et Williams, du
12e corps, ä Culps-Hill, Mac Allisters-Hill,Spanglers-Spring; toute
cette droite sous les ordres du general Slocum. Au centre, les
1 le et 1er corps dans les positions du cimetiere indiquees ci-dessus,
renforces par le 2e corps. Celui-ci s'est place a ia gauche du
1er, c'est-a-dire que la division Hays, ä droite, s'appuie au
mamelon de Zeiglers'Grove; celle de Gibbon est au centre; celle
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de Caldwell, ä la gauche, s'etend sur le partage des eaux entre
le Plum-Run et le Rock-Creek jusque vers la maison Hummer-
bsch, oü ses eclaireurs la relient avec le 3° corps.

Ce 3C corps, qui forme la gauche, s'est resserre ä gauche, sur
les Round-Tops; il a du relever la division Geary passee a la
droite.

Le front dessinc ainsi la forme d'un fer ä cheval dont la
convexite est tournee vers l'ennemi et dont la branche de droite
se trouve renforcee au detriment de celle de gauche.

Vers 10 heures du matin, Meade, etonne de n'etre pas encore
altaque, se decide ä l'offensive par sa droite; mais il y renonce
un peu plus tard, sur les observalions des generaux Slocum et
Warren, pour attendre l'arrivee de Sedgwick et des renforts en

route, et meme il pense ä se retirer soit sur le Willoway-Creek,
soit sur le Pipe-Creek. Lee ne lui en laisse pas le temps. Apres
trop de lenteurs il se decide enfin ä l'action. II debordera la

gauche federale au moyen du corps Longstreet, arrive en ligne ä

1 heure apres midi, sauf la division Pickett, tandis que les corps
de Hill et d'Ewell contiendront le reste du front ennemi.

Un double contretemps survenu ä ce meme moment sur ce

meme point de la ligne federale parait le favoriser. Par un de

ces malentendus trop frequents ä la guerre le 3° corps ne peut
Irouver exaetement les positions ä occuper, la division Geary,
qu'il devait remplacer, etant partie sur la droite un peu trop tot
et sans laisser de jalons pour ses successeurs. En outre la gauche
de Sickles se trouve privee de tout appui de,cavalerie: les deux
brigades de Buford, si fort eprouvees la veille, croyant etre relevees

par Gregg de bonne heure, sont parlies avant l'arrivee de
celui-ci et de la brigade Merritt. Pour y parer, Sickles a du
porter ses eclaireurs au loin sur la route d'Emmettsburg, oü ils
engagent, autour de la ferme Warlield, une vive fusillade avec les
tirailleurs confederes.

« Ce general, dit le comte de Paris, dont l'instinct militaire sait

penetrer les intentions de l'ennemi, soupconnant avec raison que
le principal effort de Lee ne tardera pas ä se porter contre la
partie de la ligne federale qui lui est confiee, ne s'est pas contente
de ce mouvement. Afin de proteger l'importante position des

Vergers, ii a Charge le colonel Berdan de pousser une reconnaissance,

avec deux regiments, sur la route de Millerstown, jusqu'aux
petits bois oü des coups de fusil ont ete echanges avec l'ennemi.
Vers midi, il penetre au milieu de ces bouquets d'arbres; mais
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bientöt assailli par töute la brigade Wilcox, crible de coups par
la batterie Bogue, du corps de Hill, il est oblige de se replier
sur les Vergers. Cet engagement lui a coüte assez cher; mais il a

revele la presence d'un ennemi nombreux, qui se dissimule el
semble vouloir tourner la gauche federale.

» Pendant ce temps, Sickles, preoccupe de l'altaque dont il se

croit menace, a fait demander ä Meade de nouvelles instructions;
enfin, vers onze heures, ne recevant pas de reponse, il va lui-meme
les chercher au quartier-general. II vient dire ä Meade que Geary
ne lui a laisse aucune position nettement definie ä defendre ; ne

trouvant pas de point d'appui sur la ligne qu"il oecupe, il
voudrait s'avancer, avec toutes ses forces, jusque sur la route d'Em-
metlsburg, et demande instamment ä son chef, soit de s'assurer

par lui-meme de la necessite de ce mouvement, soit d'envoyer le

general Warren pour en etre juge ä sa place. Meade, ne croyant
pas sans doule que l'attaque de l'ennemi porterait sursa gauche,
et retenu peut-elre aussi par le voisinage du bureau telegraphique,

ne voulüt ni quitter son quarlier-general ni se separer du

general Warren. II se conlenta de repeter ä Sickles l'ordre de

rester dans les positions prises la veille par Geary et, d'apres un
lemoin oeculaire, il lui montra meme du doigt les mamelons des

Rounds-Tops comme ie point de repere sur lequel il devait s'ali-
gner. Ce fut un tort de sa part; car il devait, s'il avait confiance
dans le coup d'oeil de Sickles, tenir comple de ses objeetions et,
dans le cas contraire, les contröler sans retard. En effet, que le

commandant du 3e corps se füt ou non trompe dans ses

appreciations, il ne demandait qu'ä recevoir des instructions precises,
au lieu de simples indications qui lui laissaient une latitudedont
les limites meme lui semblaient fort vagues. Enfin il obtient la

permission d'emmener avec lui le general Hunt, chef de l'artillerie,

et, revenant ä la häte, fait avec lui une reconnaissance de la

ligne sur laquelle il aurail voulu placer ses troupes. Hunt indique

les positions qui lui sembleraient les meilleures pour son

arme, mais, vu le plan d'ensemble du general en chef, il refuse
de donner unavis formel sur l'occupaliou de cette nouvelle ligne
qui modifie tout l'ordre de bataille. II retourne au quartier-general
en achevant d'examiner le terrain jusqu'au Little-Round-Top, et

demande a Meade d'aller lui-meme ä la gauche avant d'approuver
le mouvement propose.

» Plusieurs heures se sont ainsi ecoulees; Meade, qui a convo-

que tous ses chefs de corps et attend Sickles comme les autres,
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compte sans doute s'expliquer alors avec lui d'une facon plus
precise. Mais celui, en apprenant le resultat de la reconnaissance
de Berdan, ne doute plus des projets de l'ennemi et s'inquiete de

plus en plus d'avoir ä recevoir son altaque sur le terrain qu'il
oecupe actuellement. Laisse dans l'incertitude par le depart de

Hunt, il se decide enfin, un peu avant deux heures, ä prendre
possession, avec tout son corps, de la route d'Emmettsburg
jusqu'aux Vergers. (Peach-Orchard.)

» II se trouve ainsi, nous l'avons dit, dans une position plus
dominante que s'il etait reste dans l'alignement de Zeiglers-Grove
ä Liltle-Round-Top et surtout que s'il avail laisse Humphreys
dans les bas-fonds qui descendent au Plum-Run. Cependant eile
offre de si graves inconvenients qu'on ne saurait approurer
Pinitiative prise par le general Sickles en s'y etablissant. D'une part,
en effet, la route d'Emmettsburg s'enfoncant dans un pli de
terrain entre les maisons Godori et Smith, il faudrait, pour que la

ligne ne füt pas commandee en ce point, s'etendre jusqu'ä la

crete, ä deux cents metres plus ä l'ouest; d'autre part, la position
des Vergers presente un angle tres saillant, facile ä battre des

deux cötes, depourvu de tout flanquement, et situe k 350 metres
seulement d'une arete boisee, un peu plus eievee, derriere
laquelle l'ennemi peut preparer ses altaques. Enfin cette ligne
brisee, allant de Zeiglers-Grove au Little-Round-Top par les

Vergers, a un developpement presque double de la precedente, qui
etait dejä trop longue; il en resultera que le front du 3e corps,
ainsi etendu, perdra sa force de resistance et que cependant il
sera impossible de replier les deux ailes suffisamment pour
atteindre leurs points d'appui naturels ä droite et ä gauche. Si

l'ennemi, comme on peut le eraindre, tenle un mouvement tournant

par le sud et veut dissimuler sa marche derriere l'arete de

Warfield, c'est cette arete meme qu'il faudrait occuper; car eile

masque entierement la vue des Vergers.
» Mais c'est sur son front et non sur son extreme gauche que

Sickles semble avoir attendu une attaque. Aussi fait-il d'abord

avancer, de 500 metres environ, la ligne de bataille de la division
Birney, abandonnant ainsi la rive gauche du Plum-Run et les flancs
du Little-Round-Top, dont il ne semble pas avoir alors apprecie
toute l'importance, pour se placer dans l'alignement de

Humphreys; puis il fait faire ä toule la division une demi-conversion
ä gauche, en prenant Ward comme pivot, de maniere que
Graham, avec l'aile marchante, vienne occuper les Vergers; les trois
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brigades, sauf l'extreme droite de celle-ci, se trouvent la face au
sud. Ce n'est pas sans regret que les soldats de la gauche de

Birney quittent les positions qu'ils occupent et s'engagent sur
un terrain qui offre de bien plus grandes facilites ä l'ennemi pour
les aborder. Ce general, voulant occuper la ligne du ruisseau

qui descend de la maison Rose au Plum-Run, les porte en avant
sans leur laisser achever eompletement la conversion ; Ward
s'etablit dans le bois qui couvre, au-dessus de ce ruisseau, le flanc
de la colline de Devils-Den; sa gauche s'appuie ä la gauche du
Plum-Run et se trouve ainsi separee du Little-Round-Top, qui
reste expose sans defense ä une surprise de l'ennemi; sa droite
s'etend jusqu'au sommet du champ de ble triangulaire dont nous
avons parle plus haut. Trobriand, lui donnant la main dans ce

champ, forme sa ligne ä travers le bois situe en amont sur la

pente qui borde la rive gauche de l'afffuent, et la prolonge, par
les champs, en monlant vers le mamelon des Vergers, sur lequel
est etabli Graham ; mais, pour se relier ä cette position, il est

oblige de deployer en tirailleurs un regiment tout entier, le 3e

Michigan. La division Birney, ainsi formee, presente ä l'ennemi
son flanc droit sur la route d'Emmettsburg; pour le couvrir
autant que possible, Humphreys, par l'ordre de Sickles, se porte un

peu avant trois heures sur cette meme route avec toutes ses

forces.
» Mais !a position qui lui est ainsi assignee offre, ä son tour, de

graves dangers. En effet, pour fortifier la ligne trop etendue de

Birney, Sickles lui enleve la brigade Burling, qu'il place en

reserve derriere Ward et Trobriand; Humphreys, laissant ä ses deux
autres brigades la formation qu'il leur a donnee le matin, appuie
sa gauche sur Graham, pres de la maison Sherfy; sa droite reste

en Pair dans le pli de terrain oü la route est dominee du cöte de

l'ennemi; et, sa ligne ayant dejä huit cents metres de developpement,

il ne peut meme l'etendre jusqu'ä la maison Godori, de

l'autre cöte de ce vallon. Gibbon, qui commande la division de

gauche du 2U corps, ne suit naturellement pas ce mouvement,
dont il ne comprend point l'objet, el se trouve ainsi separe de la

droite de Humphreys par un espace de pres de 500 metres. Cette

interruption dans le front de bataille des federaux est d'autant
plus dangereuse que la maison Godori et les plantalions qui
l'enlourent, situees sur un point dominant, sont facilement acces-
sibles ä l'ennemi, gräce ä un epais rideau d'arbres qui s'en ap-
proche ä quelques centaines de metres. Gibbon sentant le danger
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et ne pouvant cependant prolonger sa ligne jusque sur la route
sans l'exposer ä etre enfilee, Charge deux regimenls d'occuper la
maison pour servir ainsi de lien entre les deux corps. Humphreys,
de son cöte, envoie ses eclaireurs debarrasser au loin le terrain,
devant son front, des clötures en troncs d'arbres qui pourraient
arreter son feu et gener ses mouvements.

» Enfin les cinq batleries du 3e corps, bienlöt renforcees par
trois autres tirees de la reserve, sont placees de maniere ä couvrir,
autant que possible, les points faibles de la ligne. A droite, la
batterie Seely est etablie pres de la maison Smith et domine le
vallon dans lequel descend la route d'Emmettsburg; Turnbull
vient quelque temps apres se placer ä gauche. Randolph oecupe,
derriere la maison Sherfy, la face occidentale de l'angle meme,
et, sur la face meridionale, les batteries de Clark et de Bigelow
sont postees en avant d'une tranchee creusee pour le chemin
qui descend au Plum-Run; trente pieces defendent ainsi la
position des Vergers. Winslow, avec des obusiers de 12, tres
redoutables ä petite portee, est etabli dans le champ de ble
derriere Trobriand ; enfin Smith a pu gravir, avec sa batterie, le
sommet de la colline de Devils-Den, d'oü il commande la gorge
du Plum-Run et toutes les pentes boisees qui s'etendent jusqu'ä
la route d'Emmellsburg. Sickles, convoque au quartier general,
a laisse le commandement de ses troupes ä Birney. Mais, au
moment oü les generaux vont s'assembler, la voix du canon, qui
se fait entendre ä gauche, les appelle chacun ä son poste. Sickles
n'a pas eu le temps de descendre de cheval. Meade, cette fois,
n'hesite plus ä Ie suivre; il est trois heures et demie, la bataille
va enfin commencer.

j Les trop longs preparatifs des confederes sont donc acheves.
On a vu comment ils ont perdu un temps precieux jusqu'ä midi.
A cette heure, Law rejoint Hood et Mac Laws, qui ont forme les

faisceaux et l'attendent sur la rive droite du Willoughby-Run,
entre les routes de Chambersburg et de Hagerstown en face du
champ de bataille de la veille. Les deux divisions se mettent en
marche. Celle de Mac Laws en tete, sous la conduite du colonel
Johnston, de l'elat-major general, se dirige au sud vers la maison
d'ecole du Willoughby-Run. De lä un chemin, serpentant ä travers
les bois, l'amenera dans la route d'Emmettsburg au delä des

Vergers et lui permeltra ainsi d'envelopper la gauche federale.
Mais arrives ä mi-chemin, les confederes apereoivent entre deux
collines le sommet du Little-Round-Top et les drapeaux agiles
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par les observateurs federaux qui l'occupent. Comme Lee a

formellement prescrit de dissimuler la marche du Ier corps, on
arrete Mac Laws, on attend des ordres; enfin la colonne retrograde

sur la route de Hagerstown pour la suivre jusqu'au Black -

Horse-Tavern et lä, prendre la route de Milterstown, afin de

gagner la maison d'ecole, par un detour de huit kilometres1.
> Cetle contre-marche lait perdre plus de deux heures ä Mac

Laws. Lee qui, depuis une heure, s'attend d'un instant ä l'autre
ä le voir deboucher, ne comprend pas le motif de ce retard el
s'impatiente en vain. De son cöte Ewell, qui ne regoit aucun
ordre, voulant employer son temps, poste son artillerie sur
Benners-Hill, tire quelques coups contre Culps-Hill, et fait avancer
des reconnaissances pour täter les posilions federales. Longstreet
lui-meme, qui a precede, par un chemin plus direct, ses colonnes
sur le terrain oii elles doivenl se former, parlage enfin l'impa-
tience de son chef et retourne au-devant de ses troupes pour
häter leur marche. II ne peut plus detourner Mac Laws de la
route dans laquelle il s'est engage si malheureusement; mais il
trouve encore Hood au point oü celui-ci a ete arrete. Le
commandant du 1er corps, comprenant qu'il n'y a plus aucun interet
ä dissimuler sa marche, puisque toute la colonne a du etre depuis
fongiemps signalee du haut du Little-Round-Top, prescrit ä Hood
de gagner directement la roule d'Emmettsburg, en passant
derriere l'arete de Warfield. Hood devance ainsi Mac Laws sur cette
route et, prenant sa droite, il pourra commencer l'attaque avanl
meme que celui-ci soit arrive en ligne. Lee, auquel Longstreet
s'est empresse d'annoncer sa prochaine enlree en ligne, a fait
dire ä Ewell de se tenir pret ä le soutenir vers quatre heures.
Hood, de son cöle, laissant ä sa gauche le bois que Wilcox oecupe
en face des Vergers, et oü Mac Laws devra se former, a place
ses qualre brigades en balaille sur deux lignes ä l'ouest de la

route d'Emmettsburg, Laws ä droite et derriere lui Benning, ä

1 Longstreet a aecuse le colonel Johnston d'avoir lait faire, ä son insu,
ä sa premiere division ce grand et inutile detour. Mac Laws et Johnston
afßrment, au contraire, que la direction du Black-Horse-Tavern fut
donnee par Longstreet lui-meme. Nous ne pouvons concilier ces
temoignages opposes; mais nous fe'rons remarqner que, dans l'un et l'autre
cas, la responsabilite appartient au commandant du 1" corps qui devait
etre aupres de la tete de sa colonne pour la diriger. Johnston ajoute que
le detour impose ä la division Mac Laws fut insignifiant et ne lui fit
perdre que peu de temps. L'examen de la carte suffit pour prouver que
cette assertion est inadmissible. Mais les consequences de l'attaque
tardive de Longstreet furent si graves que nous n'avons voulu taire aucune
des excuses alleguees par les divers interesses.
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gauche Robertson en premiere el Anderson en seconde ligne. A
trois heures, il regoit l'ordre de commencer l'attaque en se

conformant aux prescriptions de Lee, c'est-dire en mainlenant
sa gauche pres de la route.

> Mais le rapport de ses eclaireurs revele ä Hood les inconvenients

de la direction qui lui a ete donnee. On sait'en effet que
la gauche des federaux au lieu de se terminer, comme le general
en chef sudiste le pensait, aux environs des Vergers, se prolonge,
en retour, depuis ce point jusqu'au Plum-Run, en formant une
ligne convexe solidement etablie et d'un abord difficile. Plus au
sud, les champs assez ouverts qui, depuis la route d'Emmettsburg,

s'etendent, en contournant le massif des Round-Tops,
jusqu'ä celle de Taneytown, oü sont parques les convois ennemis,
semblent inviter les confederes ä envelopper de ce cöte l'extremite

de la ligne unioniste. Le terrain est favorable ä un mouvement

tournant ainsi limite et qui ne compromeltrait pas l'armee
dans une marche de flanc. Hood demande deux fois ä son chef
immediat la permission de le tenter. Mais l'ordre de Lee est

formel, le plan de bataille ne peut etre change sans son assenti-

ment, et Longstreet a dejä perdu tant de temps qu'il n'ose plus
prendre la responsabilite d'un nouveau retard. Quoiqu'il ne soit
pas dans les conditions prevues par Lee, il s'applique donc ä faire
executer ä la lettre les instructions que celui-ci a donnees et vient
indiquer lui-meme ä Hood la direction qu'il doit suivre. C'esl la
colline de Devüs-Den qui en est l'objectif. A Mac Laws reviendra
la täche d'attaquer les Vergers de front et de flanc. A trois heures
et demie, les quatre brigades du premier se mettent en marche,
en descendant vers le Plum-Run, leur droite s'etendant vers le

chemin qui relie la maison Slyder ä la route d'Emmettsburg. Les
deux armees en presencevont enfin en venir aux mains

» Les mouvements du corps de Longstreet que nous venons de

decrire ont ete apercus par les federaux etablis aux Vergers;
leur artillerie ouvre le feu sur les bois voisiDS de Warfield ;

plusieurs batteries du corps de Longstreet, qui ont pris posilion
pres de celle ferme, leur repondent; Wilcox d'un cöte, Graham
de l'autre, font avancer des tirailleurs et la fusillade s'echauffe
rapidement. C'est en cet instant que Meade arrive, avec Sickles,
sur la nouvelle ligne que celui-ci a fail occuper par ses troupes.
Frappe de son etendue, il comprend qu'un seul corps ne peul
suffire pour la defendre: il se prepare aussitöt ä la renforcer el
envoie le general Warren, dont !e coup d'ceil lui inspire toute
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confiance, choisir les points sur lesquels il est le plus urgent de

porter des secours. Sickles, voyant que son chef n'approuve pas
son recent mouvement, lui propose de revenir en arriere. Mais

Meade, lui montrant les bois ä leur gauche, repond qu'il est trop
tard; en effet, tandis que le feu d'artillerie redouble contre les

Vergers, les salves de mousqueterie annoncent que, plus ä l'est,
Hood a commence la bataille. Celui-ci devait faire faire ä son
front un quart de conversion ä gauche, pour aborder la partie
de la ligne federale occupee par Trobriand et Ward. Mais, en
s'avancant au delä de la route d'Emmettsburg, il a tout de suite
reconnu l'importance du Little-Round-Top et, faisant incliner Law
non plus ä gauche, mais ä droite, il le dirige sur ce point. Robertson,

voyant ce mouvement, l'imite aussitöt pour ne pas rompre
la ligne, et passant l'affluent du Plum-Run en face du revers
Occidental de la colline de Devils-Üen, il s'elance quelques minutes

avant quatre heures ä l'atlaque de cette position, precede
d'une nuee de tirailleurs. Les federaux, qui ont vu sur les pentes

opposees les lignes serrees des assaillants s'avancer avec tous
leurs drapeaux deployes et en poussant leur cri de guerre, sont
prets ä les recevoir. Ward attend leur choc, de pied ferme,
dans de bonnes positions; mais, comme il a envoye Berdan et le
3° Maine aux Vergers, sa brigade est reduite ä cinq regiments.

» Une lulte ardente s'engage sur les pentes rocheuses, que les
confederes commencent ä escalader; heureusement pour Ward,
Robertson, en etendant sa gauche pour Penvelopper, presente le

flanc ä Trobriand, et, de ce cöte, ses soldats, pris d'echarpe, ne
tardent pas ä plier. II est oblige de porter tout le reste de

se forces ä leur secours, et Ward, ainsi degage, reprend le
terrain qu'il vient de perdre. Le Ier Texas, qui allait s'emparer des

premieres pieces de la batterie Smith, retablit le combat ä gauche;

mais les canons federaux. libres desormais, font eprouver
des pertes sensibles aux assaillants, qui s'efforcent en vain de les

enlever.
» Pendant ce temps, Anderson, qui devait soutenir Robertson,

n'a pas suivi son mouvement ä droite et va donner conlre le

centre de la ligne de Trobriand, qui en est la partie la plus
forte. Oblige de passer le ravin sous le feu de l'ennemi, il a ete

repousse avec des pertes serieuses. D'autre part, deux
regiments s'etant separes de la brigade Robertson et continuant ä

marcher avec les troupes de Law, cette brigade se trouverait
isolee et dans une position fort critique sans l'arrivee opportune
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de Benning. Ce general, ayant comme Anderson conserve sa

direction premiere, se trouve ainsi derriere Robertson. Leurs trois
brigades reprennent l'attaque en meme temps. Trobriand et

Ward resistent avec la plus grande energie; les batteries de

Smith et de Winslow les soutiennent autant que la nature du
terrain le permet. Les bois, les rochers, la pente donnent un
grand avantage aux defenseurs; mais ils sont bien moins
nombreux que les sudistes, qui s'acharnent ä l'attaque avec une rare
energie; aussi leurs pertes sont grandes, leur ligne s'amincit
rapidement, il n'y a aucune reserve pour la renforcer.

» Le combat ainsi engage n'a pas fait perdre de vue ä Hood
les cönes des Round-Tops. Le plus eleve semble inaccessible, et
d'ailleurs la vue d'enfilade sur la ligne federale doit lui etre

masquee par le plus petit: c'est de celui-lä et des penles envi-
ronnantes qu'il faut s'emparer. Laws, Charge de cette täche, s'engage

dans le vallon du Plum-Run, pour le remonter entre les

pentes de Devils-Den et celles des Round-Tops; sa brigade est

renforcee par les deux regiments qui se sont detaches de celles
de Robertson; il a sous ses ordres des soldats du Texas et de

l'Alabama, eprouves dans maints combats, ardents comme le
soleil sous lequel ils sont nes, infatigables et insensibles au danger,
semblables en un mot an brillant Hood, qui les a formes depuis
longtemps et les encourage par sa presence. Ward n'avait place
qu'un seul regiment, le 4° Maine, devant le Little-Round-Top,
dans le fond oü coule le Plum-Run; mais il a eu le temps de le

renforcer par le 40° New-York, que Trobriand a envoye ä son
secours lorsque Robertson l'a attaque, et par le 6e New-Jersey,
detache de la brigade Burling.Les trois regiments, bientöt portes
au nombre de quatre par un nouvel envoi de cette brigade,
s'embusquent derriere les rochers et resistent ä l'assaut furieux
de Law; cependant ils perdent du terrain el decouvrent les abords
du Little-Round-Top. Ward est oblige, pour soutenir leur
retraite, de degarnir sa droite; Trobriand, ä son tour, contraint
d'etendre sa gauche afin de remplir le viele ainsi forme, place
le -17° Maine dans le champ de ble, derriere le mur qui, au sud,

separe ce champ de la partie du bois abandonnee par Ward ;

Winslow dirige ses canons sur ce bois. En allongeant ainsi sa

ligne, Trobriand ne conserve, au centre, que deux faibles
regiments; car il ne peut appeler le 3° Michigan sans rompre tout
lien avec Graham. II tient bon toutefois contre le second assaut

d'Anderson; celui-ci est blesse, ses troupes sont repoussees.
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Mais l'arrivee de Benning a porte un coup fatal ä Ward. Les
confederes gravissent de nouveau la colline, pressant les

federaux, qui se defendent pied ä pied, et finissent par s'emparer
pres du sommet, de trois des pieces de Smith. L'infanterie föderale,

en se retirant, laisse presque sans soutiens le reste de la

batterie, poste plus en arriere, sur un mamelon escarpe, d'oü
eile commande la gorge du Plum-Run.

» Au meme moment, une parlie de la division Mac Laws entre
en ligne. Les ordres de Longstreet prescrivaient ä celte division,
une fois sortie du bois qu'elle oecupait, de se deployer sur deux
lignes, ä cheval sur la route d'Emmettsburg, Kershaw, puis Sem-

mes ä droite, ä gauche Barksdale, et Wofford derriere lui; eile
devait suivre ainsi cette roule pour attaquer la position des

Vergers, aussitöt que Hood l'aurait tournee. Mais celui-ci, s'etant
etendu ä droite, fort loin de la route, Mac Laws ne peut prendre

cette direction sans exposer lui-meme son Ilanc. Apres avoir
atlendu quelque temps, il se decide ä modifier ses dispositions.
Kershaw regoit, vers cinq heures, l'ordre de passer la route
d'Emmettsburg et, au lieu de la suivre vers le nord, de soulenir
ia gauche de Hood ; Semmes marchera sur ses Iraces. Kershaw
alteint bientöt la maison Rose; mais, ä parlir de ce point, la

nature du terrain retarde sa marche; enfin il traverse le haut de

l'affluent du Plum-Run, et, peu apres cinq heures et demie,
il attaque la colline boisee qu'occupe le centre de Trobriand; il
etend sa gauche contre la faible ligne qui relie celui-ci ä Graham
et qui couvre les batteries Clark el Bigelow. Pres de la route
d'Emmettsburg, les confederes, n'ayant pas encore engage leur
infanterie, dirigent contre les deux brigades de Humphreys et

celle de Graham le feu de toules les pieces qu'ils peuvent placer
sur l'arete de Warfield. Enfin une partie de 1'ctrtiUerie du corps
de Hill canonne les posilions du 2° corps de l'armee du Potomac.
Les batteries unionistes leur repondent avec entrain.

» Comme nous l'avons dit, Meade, reconnaissant, des son arrivee

sur le terrain, que Sickies ne pourait defendre seul sa position,

lui avait promis de prompts renforts. II l'avait autorise ä

demander une division ä Hancock ä sa droite, et lui avait
annonce la prochaine arrivee du be corps. En effet avant de quitter
son quartier general, il avait ordonne ä Sykes de venir avec ce

corps soulenir la gauche du 3°, qui lui semblait, des lors, devoir
etre particulierement menacee. Sykes, allant chercher ses troupes
ä deux kilometres environ en arriere des Round-Tops, les avait
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mises aussitöt en marche. II avait ordre de les placer ä l'extreme
gauche, sur le prolongement de la ligne de Birney. Aussi lorsque
celui-ci, voyant l'attaque de Hood se dessiner, lui demanda avec
instance un secours immediat, ne voulutil d'abord laisser de-
tourner aucun de ses regiments de la direction qui lui avait ete
donnee. Mais, ayant passe le Plum-Run avec la division Barnes, il
a pu reconnaitre lui-meme le terrain; aussitöt apres, vers quatre
heures et demie, il propose ä Birney de faire renforcer par Barnes

le centre de sa ligne, pourvu que celte ligne s'etendant ä

gauche vienne couvrir la batterie Smith, alors fort exposee, el le
vallon du Plum-Run. Birney se häte d'aeeepter et envoie les deux
regiments de Burling avec celui de Trobriand que nous avons
vus arriver si ä propos dans cette nouvelle position. Sykes, de son
cöte, porte en avant les brigades Ti!ton et Sweitzer de la division

Barnes, qu'il avait arrelees derriere Trobriand. Sweitzer se

place ä droite de celui-ci, dans le bois oü il combal, sa gauche
bordanl le ravin et regardant le sud, le reste de la ligne formant
un angle droit et faisant face ä l'ouest; Tilton prolonge son front
dans celte direction, sur la pente decouverte qui s'eleve
jusqu'aux Vergers.

» Pendant que ce mouvement s'execute, Kershaw, passanl le
ravin comme nous l'avons dit, s'avance contre ces memes
positions. Son attaque porte d'abord sur Sweitzer; mais celui-ci, etabli
dans un terrain favorable, lui resiste. II se tourne alors contre la
brigade de Tilton, qui est beaucoup plus exposee. Elle n'a aucun
point d'appui; sa droite est en l'air; elie plie. Sa relraite entraine
celle de Sweitzer, malgre l'energie avec laquelle ii se defend dans
le bois. Les Iroupes du 3e corps, qui combattent ä gauche de ces
deux brigades et que leur arrivee avait soulagees, se trouvent
de nouveau compromises. Plus loin encore, a l'extreme gauche,
le combat s'est etendu et a pris plus d'importance: toutes les

troupes dont Sykes peut disposer sont successivement dirigees
sur cette partie de la ligne que Meade a confiee ä sa garde.

» Pour montrer comment les pentes du Little-Round-Top, tout
ä l'heure degarnies, se couvrent rapidement de defenseurs, il nous
faut revenir de deux heures en arriere. Vers quatre heures moins
un quart, Warren, suivant les instructions de Meade, avait atteint
cette colline et la gravissait pour decouvrir le pays. Les officiers
du corps des signaux, etablis sur le sommet, Payant informe qu'ils
croyaient apercevoir des lignes ennemies dans les bois, enlre le
Plum-Run et la route d'Emmettsburg, il avait envoye ä la bat-
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terie Smilh l'ordre de tirer un coup de canon dans rette direction.

Au moment oü le projectile avait passe, en sifflant au-dessus
des arbres, tous les soldats confederes avaient instinctivement
leve la tete, et ce mouvement simultane etant communique aux
armes polies qu'ils tenaient ä la main, Warren en avait apercu
le redet comme un eclair serpentant en longue trainee sous le

feuillage. Cette apparition passagere avait ete pour lui une reve-
lation : il avait devine le danger qui menacait Little-Round-Top
et compris, par lä meme, l'importance de cette position. II fallait
se häter pour lui trouver des defenseurs. Courant ä la suite de

Sykes qui venait de passer au pied de la colline avec la division
Barnes, il l'avait trouve pres du champ de ble, achevant la
reconnaissance dont nous avons parle plus haut. Le chef du 5C corps
avait ordonne aussitöt au colonel Vincent, qui commandait la 3"

brigade de Barnes, d'aller occuper le pied du Little-Round-Top :

la balterie de Hazlelt devait lui preter son concours. Warren, les

devancant, etait arrive ä son poste d'observation pour voir ä ses

pieds la premiere altaque de Law contre les quatre regiments
qui seuls defendaient la gorge du Plum-Run. Un instant apres, le

gros de ces troupes se repliait sur le flanc de Devils-Den-Hill,
tandis qu'une partie des eclaireurs cherchait un refuge dans les
ruchers amonceies sur le tlanc occidental du Little-Roud-Top. Les
Les confederes pressaient le pas ä leur suite: leurs balles arri-
vaient dejä sur le poste eleve d'oü Warren suivait cette scene
emouvante. II ne pouvait, par contre, voir la brigade Vincent,
qui, contournant ä l'esl la colline, avait disparu dans'les bois.
Cette position, facile ä defendre, difficile ä reprendre, et dont
Warren semble avoir seul alors compris la valeur, allait donc
tomber, sans coup ferir, aux mains de l'ennemi.

» Le jeune general du genie tenle une derniere chance pour la

sauver. II prescrit aux officiers du corps des signaux, qui se pre-
parenl ä quitter un poste sans defenseurs, de continuer ä agiter
leurs drapeaux malgre le feu de l'ennemi, pour lui faire illusion
et l'arreter quelques instants pendant qu'il ira demander du
secours ä une troupe dont il voit la colonne se derouler sur la

route suivie peu auparavant par Barnes. C'est la 3e brigade de

la division Ayres, sous les ordres du general Weed : eile appartient

au 5e corps et precede d'assez loin le reste dela division.
Weed est alle en avant demander des instructions ä Sickles, dont
il doit prendre les ordres; mais le premier regiment que
rencontre Warren est commande par le colonel O'Rorke, son ami
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et pendant quelque temps son subordonne, qui n'hesite pas ä

repondre aux instances de son ancien chef. Tandis que le reste de

la brigade continue sa route, O'Rorke fait gravir directement les

pentes du Little-Round-Top ä la colonne du 140e de New-York,
qui heureusement a un effeclif tres considerable.

» Pendant ce temps Vincent, pressant l'allure de ses soldats, a

atteint l'extremite meridionale de cette meme colline. De ce cöte,
eile est moins escarpee que sur les autres faces : prolongee par
une arete qui presente, ä mi-cöte, une partie horizontale d'environ
100 metres de longueur, eile descend ensuite, en pente douce,
jusqu'au pied du grand Round-Top. Cette arete offre ä Vincent une
excellente posilion pour barrer le passage aux soldats de Law, qui
s'avancent rapidement dans sa direction; il s'etablit sur le versant
occidental, le 1(5° Michigan ä droite au-dessous du sommet meme
de la colline, le 44° New-York el le 83e Pennsylvanie au centre,
le 20° Maine, sous le colonel Chamberlain, ä gauche, en retour,
sur l'extremite de l'arete. Ces troupes ne peuvent arriver plus ä

propos. Hood, apres s'etre laisse arrete quelque temps par la
difficulte de maintenir les rangs de ses soldats sous le feu d'une
batterie federale postee au fond de la gorge, vient d'arriver enfin
au pied du Little-Round-Top, qu'il leur montre comme une proie
desormais facile ä saisir. Une grande clameur s'eleve de la ligne
des assaillants, qui se ruent avec impeluosite sur le centre de la

brigade Vincent. Mais, sur ce terrain, tous les avantages sont

pour la defensive et le feu des unionistes, abrites dans ses anfrac-
luosites, arretent les confederes qui, pour arriver sur eux, tre-
buchent ä cbaque pas. Ils ne reculent pas pour cela et, se postant
ä leur tour derriere les rochers, engagentavec la brigade Vincent
un combat fort meurlrier, car il se livre presque ä bout portant.
Law voyant la resistance de front que lui oppose cette faible
troupe, se decide ä la tourner. II elend sa gauche pour deborder
le lüe Michigan et l'attaque si vigoureusement que ce regiment
ne peut resister ä son choc. La Situation devient grave pour les
federaux : Vincent est entierement isole du reste de l'armee et il
ne protege plus le point capital de la position, le sommet du
Little-Round-Top, sur lequel les officiers du corps des signaux
continuent courageusement ä brandir leurs drapeaux.

» Au moment meme oü le 16e Michigan est enfonce, les soldats
de O'Rorke, par une co'incidence vraiment providentielle, attei-
gnent en courant ce sommet que Warren leur designe comme la
citadelle qu'il laut conserver ä tout prix. A leurs pieds s'etend le
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vaste champ de bataille d'oii s'elevent des rumeurs vagues, des

cris sauvages, des crepitements domines par la voix du canon, et
oü l'on apercoit, ä Iravers un voile de fumee, tous les incidents
du combat; mais il ne s'agit pas pour eux de contempler ce spec-
tacle, car ils se irouvent face ä face avec les soldats de Law, qui
escaladent la colline du cöte oppose. Quelques minutes de relard
chez les federaux auraient suffi pour donner aux confederes la

possession du sommet.
» Jamais peut-etre on ne vit le vainqueur d'une simple course

de vitesse gagner de si peu un pareil prix. Les unionistes, quoique

surpris, n'hesitent pas cependant. ils n'ont le temps ni de se

former regulierement en bataille, ni meme de charger leurs
armes et de fixer la baionnette. O'Rorke les appelle et les pousse
en avant. Beaucoup d'entre eux tombent ä la premiere decharge
de l'ennemi; les autres descendent sur lui en courant, le fusil
haut; et ce mouvement hardi suffit pour l'arreter. Les federaux
font prisonniers ceux des assaillants qui s'etaient Ie plus avances
et ouvrent sur les autres une vive fusillade : la droite de Vincent,
se remettanl de son echec, vient leur donner la main. La batterie
de Hazlett a escalade le Little-Round-Top, avec le 140e New-
York : il a fallu des efiorts inou'is et le concours d'une partie du

regiment pour hisser ä bras les pieces jusque sur le sommel.
Quoique la position soit tres dangereuse, car les balles pleuvent
autour des pieces, et que celles-ci ne puissent s'incliner assez

pour atleindre l'ennemi sur la pente qu'il gravit, Hazlett s'etablit
hardiment et dirige ses coups contre les reserves confederees
dans le fond de la vallee: il sait que la presence de ses canons

encourage les fantassins unionistes. La ligne föderale, ainsi
fortifiee, presente un front ineb; anlable aux assauts de Hood: la

position du Little-Round-Top est sauvee pour le moment.
» Mais cet avantage a ete cherement achete : en quelques

minutes. le 140e New-York a perdu plus de cent hommes, un
grand nombre d'officiers sont atteints. Le vaillant O'Rorke a paye
de sa vie les exemples de courage qu'il donnait aux siens. Sorti
le premier de l'ecole militaire deux ans auparavant, il elait
designe, par le jugement de tous ses camarades, pour les postes
les plus eleves de l'armee. Une lutte individuelle et acharnee s'engage

surtout le front des deux troupes. On se guette, on se vise

derriere les blocs de pierre, derriere les broussailles; on voit des

combaltants grimper cä et lä dans les arbres pour mieux assurer
leurs coups: les balles sifflent en tous sens; deux pieces de la



REVUE MILITAIRE SUISSE 509

batterie federale de Smith prennent ä revers la ligne des assaillants

et lancent des obus parmi eux. Les morls et les blesses

disparaissent entre les rochers. Des deux cötes, les officiers se

prodiguent, car ils sentent l'importance de la position disputee.
Aussi Law ne se contenle-t-il pas d'une fusillade qui peut se

prolonger sans succes decisif: il veut percer la ligne ennemie et
ramene contre le fiOe New-York ses soldals arrötös par l'arrivee
imprevue de ce regiment; mais Vincent, qui a pris le commandement

de toute la ligne, accourt avec quelques renforts, et
l'attaque est repoussee. Les combattants commencent ä s'epuiser
de part et d'autre: les federaux out vu Vincent tomber glorieu-
sement avec beaucoup des siens; les pertes des confederes sont
aussi grandes: la plus serieuse esl celle de Hood qui, toujours
au poste du danger, vient d'etre grievement blesse au bras.

» Nous sommes revenus au moment oü, sur l'autre rive du
Plum-Run, l'arrivee de Kershaw, faisant perdre aux deux brigades
de Barnes le terrain qu'elles avaient repris, compromet de nouveau

les positions defendues avec tant d'energie par Ward et
Trobriand. Le premier, affaibli par sa lutte contre Robertson, ne

peut plus rösister ä Benning qui le presse ä la fois ä droite et ä

gauche; Smith sauve avec peine les trois canons qui lui restent;
toute la colline de Devils-Den est abandonnee par les debris de

la brigade Ward et des trois regiments qui s'ötaient joints ä eile.
Les confederes remplissent le bois, prennent d'öcharpe le 47e

Maine poste derriere le mur, debouchent dans le champ de ble,
obligent Windsorä ramener ses pieces en arriere et menacent Ie

flanc de la faible ligne de Trobriand. Celui-ci est, en meme
temps, assailli de front par les troupes d'Anderson et deborde ä

droite par Kershaw qui, faisant reculer Tilton et Sweitzer, s'avance
dans le bois jusque sur ses derrieres. II est force ä son lour
d'abandonner du terrain; sa brigade est röduite ä une poignee
d'hommes. Les troupes postees ä sa droite, pres des Vergers, ne

peuvent lui porter secours, car l'artillerie qu'elles defendent,
exposee depuis assez longtemps au feu des batteries de Longstreet
qui la prennent presque d'öcharpe, est serieusement menacee

par la gauche de Kershaw. De ce cöte, le 8C Caroline du Sud
s'avance vaillamment contre ies canons de Clark et de Bigelow
qui semblent faiblement soutenus; mais, au moment oü il s'ap-
proche, le -14 le Pensylvanie, cache dans le chemin creux, se leve

brusquement et l'arrete par un feu meurtrier. Malgrö ce succes,
les unionistes, craignant pour leur artillerie, la retirent en arriere

36
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du chemin creux et döcouvrent ainsi encore davantage la droite
de Trobriand. Heureusement la forte division Caldwell, que
Meade, des qu'il a vu l'importance de l'altaque de Longstreet, a

detachee du 2C corps, arrive ä propos pour relever les soldats de

Birney et de Barnes. Une de ses brigades, sous le vaillant Cross,

appuie les debris de la troupe de Trobriand. Une aulre, sous

Kelly, qui forme la gauche de la division et a franchi le Plum-Run
pres du chemin, soutient Ward sur les penles qui bordent un
peu plus bas la rive droite de ce ruisseau. C'est la brigade irlan-
daise qui, formee par Meagher, a döjä suivi, ä travers maint
champ de bataille, la vieille harpe d'or brodee sur Petendard de

la verte Erin. Eile combaltra avec sa vaillance accoutumöe, car
chaque soldat est pret ä sacrifier d'autant plus facilement sa vie

que tous viennent de se preparer ä mourir en chretiens. Au
moment de marcher ä l'ennemi, tous Ies rangs se sont agenouillös
ct l'aumönier, monte sur un rocher qui lui offrait une chaire
naturelle, a donnö une absolution generale ä la brigade entiere
au milieu d'un silence religieux qu'inlerrompaient seulement les
eclats du canon. Le commandement: « En avant! » a succödö
immediatement aux paroles sacramentelles du pretre et les Irlandais

se sont aussitöt jetes dans la melee. Ils arretent brusquement
dans sa marche Ia brigade Anderson.

» Cependant Birney, ralliant autour de Cross une partie des
soldats de Trobriand et des deux regiments de Burling qui ont
öte rejetös de ce cöte, se met ä leur tete et les conduit contre
Kershaw, dont la ligne allongee ne peut soutenir ce choc. Elle
est vivement rejetee sur la brigade Semmes, qui a suivi Kershaw
de pres et ne se trouve, heureusement pour lui, qu'ä cent
cinquante metres en arriere sur sa droite. Ces troupes fraiches
s'avancent contre la premiere ligne de la division Caldwell, qui n'a
obtenu ce succes contre Kershaw et Anderson qu'au prix de

grands sacrifices: Cross a ete tue des premiers. Mais elles ren-
contrent aussitöt de nouveaux adversaires; car Caldwell, voyant
les perles de sa premiere ligne, a fait avancer la seconde, composee

des brigades Zook et Brooke. Les troupes de Semmes sont
rejetees de l'autre cöte du ravin, avant d'avoir pu prendre pied
sur la colline, dont Kershaw, ä gauche, est egalement deloge.
Celui-ci, s'obstinant ä ne pas donner le signal de la retraite, voit
sa brigade divisee en ironcons qui combattent isolement dans un
terrain coupe et boise; les confederes, presque cernes ä leur
tour, se retirent vers la maison Rose, oü Kershaw rallie la plus
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grande partie de sa brigade; son aile gauche tient bon et n'a

pas öte entamöe.
> Des renforts non moins utiles arrivent, ä peu pres en meme

lemps, ä l'extreme gauche födörale, devant le Little-Round-Top.
Avant que le combal eüt ötö engage de ce cötö, Sykes avait dirige
la division Ayres vers celle position : la brigade Weed, qui
procedat de fort loin les deux autres, avait ete detournee, ä Pinsu
du commandant du 5e coi ps, par un appel pressant de Sickles, et
eile allait au secours du 3C corps, lorsque Warren vint chercher
O'Rorke et son rögiment. Des que Sykes avait ötö informe de

ce fait, il avait ordonne ä Weed, qui n'etait pas encore entre en

ligne, de revenir en toute häte prendre la position döjä oecupöe

par le 140° New-York. Cet ordre a ötö promptement exöcutö.
Weed atteint le Little-Round-Top au moment oü Vincent vient
d'elre mortellement frappe et oü, de part et d'autre, on se

prepare ä renouveler la lutte un instant suspendue.
x II s'etablit ä droite de la brigade Vincent, dont le colonel

Rice a pris le commandement, et lui permet ainsi de renforcer sa

gauche. Chamberlain, de son cötö, a öle oblige, pour faire tete ä

l'ennemi, de placer en potence une parlie du 20e Maine au-dessus

du col qui separe les deux hauteurs. C'est en effet sur ce

point que Law dirige tous ses efforts, et le combat reprend avec
une nouvelle violence, sans laisser ä Weed le temps de deployer
ses bataillons. Ses soldats, promptement remis, niontent ä l'assaut
avec l'acharnement de gens qui n'ont jamais rencontre un obstacle

sans le briser. II s'efforce de deborder la ligne fedörale pour
atteindre le Little-Round-Top par le revers oriental de l'arete :

ses troupes ont ötö moins engagöes de ce cöte, mais elles ont
affaire au 20e Maine, qui defend sa position avec toute la vigueur
de la forte race des bücherons parmi lesquels il est recrute. On
s'aborde de nouveau corps ä corps, les assaillants cherchant
toujours, ä la faveur du combat, ä tourner leurs adversaires, ceux-
ci allongeant leur ligne et la ramenant de plus en plus en
arriere pour dejouer cette manoeuvre.

» Cependant la bataille, limitee jusqu'alors au terrain
tournante compris enlre le Plum-Run et son affluent, s'etend rapidement.

Meade a appele sur sa gauche loutes les forces dont il
peul disposer. Le 6C corps, dont les fötes de colonne sonl arri-
vees, vers deux heures, au ponl du Rock-Creek, et qui se repose
apres une marche longue et fatigante, a releve le 5e dans cette
position. Nous avons dejä vu Sykes aecourir et jeter dans la
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mölee quatre brigades de ce dernier corps. Les cinq autres, sous
Ayres et Crawford, sont en roule pour les rejoindre. L'extreme
droite födörale, que sa position rapproche heureusement de la

gauche, est dögarnie, ä son tour, au profit de celle-ci. A cinq
heures, la division Williams a quitte les bords du Rock-Creek el
suit les traces du 5* corps; une demi-heure apres, un nouveau
message, adresse ä Geary, le met en route avec les brigades Kane
et Candy, en ne laissant que la seule brigade Greene pour couvrir
le front tout ä l'heure oecupe parle I2ecorps.Humphreys a, depuis
longtemps, envoye Burling ä gauche: Sickles lui prend encore
deux regimenls et en emprunle un ä Trobriand pour renforcer la

position des Vergers, que l'artillerie ennemie et les lirailleurs de

Barksdale criblent de coups. Le 2e corps a fourni la division
Caldwell, pour defendre la ligne occupee par Ward et Trobriand.
Ceux-ci, cn resistant si longtemps, ont donc permis ä Meade de

reunir enfin, sur sa gauche, des forces bien plus nombreuses que
celles de l'assaillant.

t En effet, la division Hood a, pendant longtemps, soutenu
seule le poids de l'attaque. Elle est öpuisöe. Robertson a ete

blesse, avec tous les officiers superieurs de sa brigade. Benning,
menace de flanc par Caldwell, n'ose döpasser le sommet de

Devils-Den. Mac Laws, qui est en posilion depuis quatre heures,
en face des Vergers, n'a encore engage, pour soutenir Hood, que
deux de ses brigades, et l'une depuis un quart d'heure seulement.

Les deux autres n'ont pas attaque les Vergers, atlendant
que les defenseurs de cette position aient ötö tournös ou que
l'artillerie du colonel Alexander les ait öbranles par son feu. II
est six heures, el Hill attend en vain, pour les imiter, que les

troupes postöes ä sa droite se soient mises en marche : le grand
espace decouvert qui le separe de l'ennemi ne lui permettrait de

s'avancer que dans un mouvement d'ensemble oü son flanc droit
serait protege. D'ailleurs, nous l'avons dit, Mac Laws, qui suivra
le mouvement de Hood, doit, au contraire, d'apres les ordres de

Lee, determiner celui d'Anderson1, et ce dernier sera suivi par
Pender, si l'occasion est favorable, Heth, avec la troisieme division
de Hill, restant alors seul en reserve.

r> Enfin Mac Laws, voyant Semmes et Kershaw ramenös en desordre

par Caldwell, se decide ä attaquer les Vergers. Sickles a

donnö ä Graham, pour les defendre, l'effectif de deux brigades;

* II ne faut pas confondre ici la division Anderson du corps do Hill
avec la brigade Anderson de la division Hood.
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mais il faudrait de solides retranchements pour couvrir une position

aussi depourvue, sur ses deux flancs, d'abris naturels. Les

Gonfedöres ralentissent le feu de leur artillerie; l'infanterie est

en mouvement. Barksdale s'avance contre celui de ces deux flancs

qui est oppose ä l'ouest. Wofford, place en arriere de sa droite,
vient, par une demi-conversion, attaquer la face möridionale, en
donnant Ja main ä quelques bataillons de la brigade de Kershaw
qui n'ont pas suivi sa retraite. Graham, enveloppe dans un tour-
billon de feu, voit ses troupes fondre rapidement autour de lui.
C'est en vain qu'une batterie reguliere est venue relever celle
d'Ames sur le point le plus expose, que Randolph a eteint le feu
de quelques canons ennemis, que toutes les pieces federales
lirent ä mitraille daus les rangs des assaillants : l'infanterie
confederee penetre dans les Vergers et s'en empare; Graham est

blesse et fait prisonnier; ses soldats partagent son sort ou sonl
disperses sur les pentes du mamelon, qu'ils descendent rapidemenl.

Sickles accourt de la maison Troslle; mais un boulet lui
brise ia jambe et il est oblige de remettre le commandement ä

Birney. Les batteries postöes ä droite, sur la route d'Emmettsburg,

abandonnent des positions qu'il est desormais impossible
de döfendre. Celles de gauche continuent ä tirer presque ä bout
portant, en faisant, apres chaque coup, reculer ä bras les pieces
de quelques pas. Mais rien ne peut empöcher la defaite de la division

Birney, qui, sur cinq mille hommes ä peine, en a perdu
deux mille. Barksdale, suivi de pres par plusieurs batteries, se

precipite dans la breche ouverte entre la gauche de Humphreys
et la droite de Barnes, et, laissant aux troupes qui doivent l'ap-
puyer le soin de prendre ces divisions ä revers, il pousse toujours
en avanl. La mitraille öclaircit les rangs de ses soldats, mais son

exemple soutient leur courage. A sa droite, Wofford, poursui-
vant son succes, appuie ä l'est pour prendre de flanc les
regiments ennemis qui tiennent töte ä Kershaw. II a fallu moins
d'une heure aux confederes pour remporter ce succes qui change
la face du combat; ils ont deux heures de jour pour en pro-
Gter.

» Au centre, Hill, suivant exactemenl les instructions de Lee,

s'empresse de faire avancer contre Humphreys, cn succession

rapide, trois des brigades d'Anderson, commandees par Wilcox,
Perry et Wright. Le premier, auquel le gönerai en chef a lui-
meme, des quatre heures, indique la direction ä prendre, appuie
d'abord ä gauche, pour ne pas rencontrer aux Vergers la ligne de
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Mac Laws, presque perpendiculaire ä la sienne; puis il fait face
ä droite en bataille, pour aborder de front la partie de la route
d'Emmettsburg, occupee par Humphreys. Les deux autres brigades

se forment sur sa gauche.
» A l'extreme gauche, Ewell a enfin mis ses colonnes en marche

contre Culps-Hill, dont les döfenseurs ne pourront certainement

plus recevoir de secours. II devait, nous l'avons dit,
commencer l'attaque aussitöt qu'il entendraitle canon de Longstreet;
mais il öprouva combien il est imprudent de se fier ä un pareil
signal: le vent contraire ne permit pas au bruit de la canonnade

engagee, depuis trois heures et demie, contre les Vergers de
parvenir jusqu'ä lui. II n'a entendu que l'artillerie de Hill, qui a

ouvert le feu vers cinq heures; il s'est aussitöt prepare au combat.

Six balteries postees sur Benners-IIill appuieront l'atlaque
de la division Johnston contre les pentes de Culps-Hill. Mais, au
bout d'une heure, ces pieces, exposees ä decouvert, sont öcra-

sees par celles des unionistes, abritees dans les ouvrages
construits la veille; le jeune et vaillant major Latimer, qui les
commande, est tue; une seule batterie soutient encore le feu.

Johnston, trouvant les faces nord et nord-est de Culps-Hill trop
bien garnies, se decide a assaillir les födöraux dans les gorges
memes du Rock-Creek, afin de tourner leurs positions par le sud-
est. II lui faut un certain temps pour appuyer ä gauche et gagner
ces gorges. Lorsque enfin, vers six heures et demie, la fusillade
se fait entendre dans les rochers, dont les echos sauvages repötent
pour la premiere fois de pareils eclats, la bataille se trouve engagee,

en meme temps, sur tout le front des deux armees. Entre
Johnsion ä gauche et Anderson ä droite, l'infanterie confederee
n'a pas encore, il est vrai, pris part au combat; mais les canons
d'F.well et de Hill, enveloppant, de deux cötös, les hauteurs de

Cemetary-Hill et de Zeiglers-Grove, les couvrent de projectiles et
relient ainsi les deux attaques.

9 Avant de decrire celle de Johnston, il nous faut suivre les

progres de Longstreet. Tandis que Barksdale laisse Humphreys
presque derriere lui, Wilcox et Perry s'avancent directement
contre le front de ce dernier, et plus loin Wright menace son
flanc. II est pres de sept heures. Humphreys n'a que deux brigades

avec lui; sa gauche est tournee; sa droite, mal reliöe au
2e corps, que le depart de Caldwell a affaibli, n'est couverte que
par deux regiments de la brigade Harrow, et trois fortes brigades
sont en marche pour l'assaillir. Afin de les prevenir, Humphreys,
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en veritable homme de guerre, veut aller au-devant d'elles. Mais

Birney, voyant le desastre de sa propre division, lui prescrit de
se replier, en refusant sa gauche et en ramenant sa droite ä la
hauteur du 2° corps. Ce mouvement, difficile ä executer au milieu
du tumulte du combat, est accompli avec une rare precision : les

bataillons se massent en colonne double, font une marche en
arriere en ligne, puis un quart de conversion, sans accelerer leur
allure, et, s'arretant au point que leur chef leur indique, se

remettent en bataille pour ouvrir aussitöt une fusillade bien
nourrie sur les assaillants qui sont pres de les atteindre.
Humphreys reussit ainsi ä s'ötablir sur la ligne qu'il importe avant
tout de conserver. Mais l'öpreuve a ötö dure; il avouera lui-
meme plus tard qu'il crut un moment tout perdu : il a laisse la
moitiö de son effectif sur le carreau et il faut compter les

drapeaux qui flottent sur sa ligne pour croire qu'elle represente dix
rögiments. Le dölachement du 2" corps, sous le colonel Devereux,
qui couvrait sa droite, n'a pas eu moins de peine ä se retirer en
bon ordre, au milieu des blesses qui jonchent le so), des hommes
isolös qui errent sur le champ de bataille.

» Cependant les consöquences de la perte des Vergers sont
aussi funestes pour Barnes que pour Humphreys. Sweitzer s'est

etabli, ä droile de Zook, dans une partie du bois qui vient d'ötre
reconquis sur Kershaw. Tilton s'est reforme plus loin sur le

terrain que ce dernier lui a döjä enleve une premiere fois: comme
alors, son aile droite est sans point d'appui. C'est sur eile que
Wofford, apres Ia prise des Vergers, descend, avec loute la foree

que leur recent succes donne ä ses soldats. La brigade Tilton,
encore mal remise du combat qu'elle vient de livrer, plie sous
leur effort. Kershaw en profite aussitöt pour reprendre l'offensive

contre Sweitzer et Zook. Semmes se Joint ä lui : les deux
brigades de Barnes, serrees ä la fois de front et de flanc, sont
bientöt rejetees hors du bois.

» Les soldats de Caldwell, places, ä leur tour, dans la meme
position, et menaces de plus, ä gauche, par les troupes de

Hood, evacuent le bois et le champ de ble, dont le sol ensan-
glante est couvert de morts et de mourants; Zook est tue, les

pertes sont enormes. Les confederes, postes dans le bois, en com-
mandent toutes les approches; leur artillerie, descendant les pentes

du mamelon des Vergers, prend les unionistes d'öcharpe ;

Brooke la charge inutilement avec sa brigade ; il est repousse et

grievement blesse. La ligne föderale est irrevocablement brisee
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et toutes les forces qui, röunies ä gauche, ont, jusqu'alors, tenu
töte ä Longstreet, ne peuvent röussir ä la reformer. Sur huit bri-
grdes engagöes par le commandant du lor corps confedere, six
s'acharnent contre elles. Les troupes unionistes, pour la plupart
en dösordre, se replient sur les mamelons boisös qui bordent la
rive gauche du Plum-Run.

» Mais Kershaw et Semmes, öpuisös ä leur tour, se sonl arrötes

dans le bois dont Barnes et Trobriand viennent d'etre deloges.
Deux brigades seulement passent le chemin de Millerstown:
celle de Wofford ä gauche, pousse en avant pour appuyer Barksdale;

ä droite, celle d'Anderson, qui vient d'etre blessö, oecupe
le'bois au delä du chemin, y amene plusieurs canons ennemis
dont eile s'esl e i paree derriere la maison Trostle, et essaye

meme, mais en vain, de traverser le Plum-Run.
» Hancock cependant, Charge par Meade, ä la nouvelle de la

blessure de Sickles, du commandement de toule la gauche, cherche

ä reunir les deux troncons de la ligne federale. Humphreys
vienl d'aehever son mouvement. La plupart des pieces attachees
ä sa division, ayant perdu tous leurs chevaux, ont öle abandon-
nees dans le pli de terrain derriere lequel il s'est poste; mais elles
restent dans la zone de ses feux, comme une proie plus tentante

pour l'ennemi que facile ä enlever. La ballerie de Bigeiow,
n'ayant plus un seul fantassin pour la soutenir, s'etablit devant
la maison Trostle et tire ä mitraille sur les conföderös, qui s'avancent

de tous les cötös sur eile: ies artilleurs tombent les uns

apres les autres, aupres de leur chef blesse, leurs pieces sont sa-

crifiees; mais ils ont reussi ä retarder, ä gauche, la marche de

l'ennemi. Toutefois ces exemples de courage ne suffiraient pas ä

sauver les federaux, si, en cet instant critique, ils ne restaient
solidement ötablis sur le Little-Round-Top, veritable point d'appui
de toute leur gauche. Ayres, amenantles deux brigades regulieres
de Day et de Burbank, a passe le Plum-Run et oecupe, sur la rive
droite, une des dernieres pentes de Devils Den, avec une partie
des soldats de Ward, qui n'en onl pas ötö deloges. La retraite de

Barnes et de Caldwell döcouvre son flanc droit et le laisse ainsi
isole en avant de tout le reste de la ligne; mais, quoique altaque
de trois cötes par les troupes de Hood et de Mac Laws, il se fraye
un chemin ä travers leurs feux croisös. Ses reguliers justifient
encore une fois leur vieille röputation : pas un homme n'a quitle
les rangs et ils se font döcimer sans se laisser ebranler. Onze

cents combattants seulement, sur un effeclif de deux mille, sont
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debout, lorsque, se repliant pas ä pas, ils prennent enfin position

ä droite de Weed, ä l'est du Plum-Run, sur le contrefort
septentrional du Little-Round-Top.

» Nous avons laisse, environ une heure auparavant, les deux
partis aux prises sur le flanc oppose de cette hauteur et les
soldats de Law, malgrö leur nombre reduit, se ruant contre le 20e

Maine. La fusillade eclate de nouveau sur toute la ligne. Weed,
qui donne ä tous l'exemple, est mortellement atteint prös de la
batterie de Hazlett; celui-ci se penchant pour recevoir ses dernieres

paroles, est frappe ä son tour et tombe inanime sur le corps
de son chef; presque tousles officiers superieurs sont tuös ou
blesses. Mais l'ennemi est aussi ä bout de forces : afin d'envelop-
per la gauche des federaux, il a trop allongö sa ligne; le colonel
Chamberlain en profite pour le charger ä son tour. Les confedöres,

surpris par cette altaque, sont repousses et laissent derriere
eux plus de trois cents blesses et prisonniers. C'est en cet
instant que le gönerai Ayres s'etablit avec ses deux brigades de
reguliers, sur la rive droite du Plum-Run. Quoiqu'il ne puisse s'y
maintenir longtemps, sa presence dans cette position, qui ferme
entierement la gorge du ruisseau, suffit pour dötourner ies
conföderös de toule nouvelle attaque contre le Litlle-Round-Top. Au
moment oü il est oblige de se replier, le gönerai Crawford, ame-
nant la brigade Mac Gandless sur la colline que Vincent et Weed
ont sauvee au prix de leur vie, aide ses braves defenseurs ä rejeter

l'assaillant sur l'autre rive du Plum-Run. Le reste de cette

petite division ne tarde pas ä rejoindre son chef. Celui-ci
placant Mac Candless ä droite des soldats de Barnes, et Fisher, avec
sa seconde brigade, ä leur gauche, forme, sur le versant Occidental

de la colline, une ligne solide, que les reguliers prolongent ä

cheval sur le chemin de Millerstown. Le Plum Run de ce cöte,

separe donc les combattants. Longstreet, satisfait de l'avantage
qu'il a remportö, ne s'acharne pas contre les positions si solidement

occupees par la gauche unioniste.
» Mais Barksdale el Wofford menacent de separer cette gauche

de tout le reste de l'armee fedörale et de faire tomber ainsi les
döfenses sur lesquelles eile s'appuie. Ces deux brigades, qui ont
encore peu souffert, s'avancent rapidement, chassant devant elles
des fuyards, des groupes de soldats appartenant ä tous les corps,
sur un terrain decouvert qui assure un vaste champ de tir ä

l'artillerie confederee. Celle-ci en a profite: landis que les canons de

Hill et une partie de ceux de Longstreet cherchent ä occuper l'at-
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lention des pieces föderales, les cinq batteries d'Alexander suivent
l'infanterie sudiste pas ä pas et commencent ä cribler de coups la
faible division de Humphreys. Les unionistes, pour reparer la

trouee ouverte dans leur ligne, ont ötö obliges de se reformer sur
Ies positions memes que Sickles a quittees peu d'heures auparavant.

S'il les a jugöes trop mauvaises pour s'y etablir le matin,
comment pourront-ils s'y maintenir apres l'echec qu'ils viennent
d'öprouver? Quoique dominös par la route d'Emmettsburg, elles
offrent cependant certains avantages dont ils sauront habilement
profiter. Le vallon du Plum-Run, qui les separe de cette route,
est, comme il a öte dit, rempli de broussailles et de bouquets
d'arbres. Les confedöres y ont trouve un abri contre le feu de

l'artillerie du 2e corps, qui. ä mesure qu'ils s'avancaient, les prenait

de plus en plus d'öcharpe. Pour en sortir, ils auront ä gravir
une pente d'une dizaine de metres. Quoique tres douce, cette

pente donne aux federaux un certain avantage. C'est une derniere
chance dont il faut qu'ils profitent, s'ils ne veulent pas voir
l'ennemi s'emparer de leurs Communications avec Baltimore. Plus la

position en fera cheval qu'ils ont prise favorise la döfense, tant
qu'ils la conserveront, plus le desastre sera irreparable s'ils viennent

ä la perdre.
» Aussi Hancock amöne-il sur le point menace toutes les forces

dont il peut disposer, Quoique le 2e corps soit dejä prive de la
division Caldwell qui, cruellement affaiblie, n'a pu, comme Meade
l'avait prescrit, reprendre sa place du matin, il detache de celle
de Hays deux regiments pour soutenir Humphreys et, prenant
avec lui la brigade Willard de la meme division, la porte plus ä

gauche au milieu meme de l'espace ouvert qu'il s'agit de garnir.
Enfin Ie general Hunt amene trente ou quarante pieces de l'artillerie

de reserve, formant la brigade du major Mac Gillivray qui,
appelees en toute häte, lors de l'attaque des Vergers, n'ont pu
arriver ä temps pour defendre ce point, mais rendent un plus
grand service encore en se poslant sur la rive gauche du Plum-
Run. Celte formidable batterie, dont le centre fait face ä la maison
Trostle, commande sur un front de 600 metres loutes les penles
de cette rive et peut croiser ses feux avec l'artillerie de Hancock:
eile couvre les debris des trois divisions que Longstreet vient de

rejeter au delä du ruisseau et ferme par un solide rempart la
moitiö de la breche qu'elles ont laissee ouverte. Meade accourt de

son cötö, et son brusque depart du point central oü il se tenait
determine meme une sorte de panique dans son quartier-general.
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Cependant les troupes qu'il a appelöes de la droite sont dejä en
mouvement. La division Williams s'est engagee sur ia traverse
qui relie le plus directement la route de Taneytown ä celle de
Baltimore et eile approche du champ de bataille; eile est suivie
de pres par l'une des brigades de Geary sous Camby, mais l'autre
s'ögare et finit par s'arreter au delä du Rock-Creek. Le gönerai
Lockwood qui arrive de Baltimore et a rejoint, le jour meme, le
126 corps avec deux rögiments, a devance Williams et offre un
utile soutien aux pieces de Mac Gillivray. Plus au sud, la brigade
Barllett, du 6C corps, marche sur les traces de Crawford, et deux
autres brigades envoyöes par Sedgwick ne tarderont pas ä prendre

la möme voie. Enfin, voyant croitre le peril, Meade fait
demander ä Newton de degarnir autant que possible Cemetary-Hill
pour secourir Humphreys.

» Toutes ces iroupes, une fois rendues sur le terrain, seront
bien superieures aux assaillants; mais arriveront-elles ä temps
pour arreter l'ennemi ou seront-elles battues en detail? C'est ce

qu'ä sept heures et demie Meade se demande avec anxiötö. En

attendant, ce serait pour les conföderös le moment de l'aborder
sur lous les points ä la fois. Si les decharges de l'artillerie postee
sur Seminary-Hill n'etait un obstacle ä la vue et ä l'ou'ie, Hill et

Lee apercevraient la fumöe et entendraient le bruit du combat

engage par Johnston sur Culps-Hill. Deux brigades d'Anderson et

toute la division Pender n'attendent qu'un signal pour continuer
l'attaque progressive de droite ä gauche et tenter contre Zeiglers-
Grove un assaut dont le succes serail decisif. Ce signal n'est pas
donnö, et les troupes qui pourraient peut-ötre entrainer la
victoire demeurent immobiles. Les generaux Posey et Mahone qui,
se trouvant ä gauche de Wnght, devraient etre les premiers ä le
suivre ont, ä ce qu'il parait, recu l'ordre de ne s'avancer que si le

succes de l'attaque leur semble assure: ils attendent en vain l'ordre

d'Anderson, leur chef immediat. Pender, place plus ä gauche,
accourt ä la droite de sa ligne, sans doule pour la conduire ä

l'ennemi; mais il est mortellement atteint d'un eclat d'obus, et le

gönöral Lanes qui doit lui succeder ne prend le commandement

que lorsque le combat est dejä termine.
» Cependant les trois brigades engagöes par Anderson, ne

voyant devant elles que des fuyards, autour d'elles que des morts,
des blesses et des eanons brises, croient la victoire assuiee et

s'avancent hardiment pour en recueillir les fruits. Les alignements
et les directions se perdent dans ce mouvement rapide : elles sui-
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vent Humphreys, et quoique, d'apres les ordres de Hill, elles dus-
sent prendre leur guide ä droite, elles se trouvent bientöt separees

de Barksdale, dont l'objectif est la breche que Willard
cherche ä fermer. Ces trois brigades ne marchent plus d'une
meme allure. Au moment oü elles depassent le pli de terrain
boise au delä duquel Humphreys a pris position, leur ardeur est

doublee par la vue des canons abandonnös, que celui-ci n'a pu
trainer ä sa suite; mais les Floridiens de Perry s'arretent aupres
de ces pieces et ne peuvent ensuite reprendre leur elan. Le front
d'Anderson est donc röduit ä deux brigades: il l'ölend pour le

relier ä celui de Mac Laws et l'affaiblit ainsi au moment oü il
aurait le plus besoin d'etre fortifie. La confusion du champ de
bataille augmente; les deux lignes se melent au milieu de la fumöe

qui les enveloppe. L'un des regiments de Wilcox penetre inapercu
ä gauche de Humphreys; Hancock le rencontre et lance contre
lui le 1er Minnesota, qui l'arrete, mais au prix de grands sacrifices.
Willard, dont les deux ailes sont egalement privöes de tout appui,
voit sa brigade decimöe; bientöt il tombe mort au milieu des
cadavres qni l'entourent. Hancock se prodigue pour retablir la

ligne. Plus ä gauche, Meade se met lui-meme ä la tete des soldats
de Lockwood. Ces deux rögimenls penetrent, au delä du Plum-
Run, dans le bois situö au nord du chemin de Millerstown et

attaquent la brigade d'Anderson. MacCand'ess les appuie de
maniere ä les rattacher au resle des troupes de Sykes. Enfin Ies

brigades Bartlelt, Nevin et Eustis, du 6e corps, arrivent ä propos
pour renforcer la ligne formee par le 5" depuis le Little-Round-
Top jusqu'aux batteries de Mac Gillivray ; elles prennent ä droite
la place que Lockwood oecupait pres de ces canons, relevent les

troupes les plus öprouvöes ä gauche, les aident ä repousser les
dernieres lentatives de Law et mettent toute cetle aile ä l'abri
d'une nouvelle attaque.

» Le jour baisse. Le soleil darde, au-dessus de Seminary-Hill,
ses rayons obliques sur les pentes enfumees de Cemetary-Hill et
des Round-Tops. Sans s'etre concertees, les brigades de Mac Laws
et d'Anderson, qui forment la gauche de l'attaque confederee,
tentent, presque au meme moment, un dernier effort. Leurs chefs

sentent qu'il faut rompre la nouvelle ligne de l'ennemi avant

qu'il ait eu le temps de se reconnaitre; mais ils sont trop divisös

pour pouvoir frapper un grand coup. Mac Laws, avec deux
brigades, est separe, ä sa droite, de Ilood, qui ne peut plus avancer;
ä sa gauche, d'Anderson, qui incline au nord.
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» Pendant ce temps, leurs adversaires se reforment et se forti-
fient rapidement. Chamberlain a escalade, avec quelques soldats,
les pentes du grand Round-Top, et enleve un parti ennemi qui
etait venu les reconnaitre. La brigade Fisber se Joint ä lui, pour
occuper cette posilion dominante. Ils ferment ainsi aux confederes
tout passage de ce cöle. A l'extröme gauche, Sedgwick s'est placö
derriere ce massif rocheux, pret ä soutenir, avec lout le resle de

son corps, les trois brigades qu'il a envoyöes sur le Plum-Run. A

sa droite, Williams debouche enfin sur la route de Taneytown et

se masse derriere l'ariillerie de Mac Gillivray. Eniin Newton,
repondant avec empressement ä l'appel de Meade, a mene la
division Doubleday et une partie de celle de Robinson sur le point
faible oü s'abaisse l'arete qui relie les Roud-Tops ä Cemetary-Hill.
II couvre la droite de la brigade Willard, reunit autour de lui les

batteries et les troupes eparses qui ne peuvent se soutenir seules,
et forme ainsi une ligne capable d'arreter l'effort de Mac Laws.
Le bouillant Barksdale, toujours jeune sous ses longs cheveux
blancs, semble braver la mort sur son cheval qui caracole au plus
öpais de la mölee ; mais il tombe enfin sous le feu d'un regiment
de Burling. Ses soldals, qui, entrainös par son exemple, se ruent
sur les födöraux, sont trop peu nombreux, et, bientöt repousses,
laissent aux mains de l'ennemi leur chef mourant; Wofford, qui
les appuie ä droile, ne peut döpasser les fonds du Plum-Run; la
brigade Anderson est hors de portee. Longstreet, qui dirige en

personne le combat, attend en vain, pour reprendre l'attaque, les

brigades Kershaw et Semmes, trop öprouvöes pour pouvoir quitter

le terrain qu'elles ont conquis sur Caldwell. Sur ces entrefailes,

la division Anderson gravit enfin les pentes sur lesquelles
sont etablis Humphreys et Gibbon. Wilcox ä droite, suivi d'assez
loin par Perry, attaque le premier. A gauche, Wright, recevant
d'öcharpe le feu de plusieurs pieces postees ä la lisiere d'un bou-
quet de bois en avant du front de Gibbon, s'elance conlre elles et
s'en empare; mais la brigade Webb sort de sa position pour les

lui disputer : une lutte acharnee s'engage sur ce point.
» II suffirait peut-ötre d'un renfort opportun pour assurer aux

deux brigades d'Anderson la possession de Zeiglers-Grove et, par
consequent, du centre möme de la ligne föderale. Le reste du
corps de Hill peut suivre, du haut de Seminary-Hill, tous les inci-
dents de la lulle, et brüle de venir y prendre part; Lee, Füll,
Anderson ont sous les yeux ce speetacle emouvant, et cependant
personne ne bouge. Anderson n'appelle pas ä lui Posey et Malione;
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Hill ne donne pas ä la division Pender le signal de l'attaque : il
laissera venir la nuit, et c'est alors seulement qu'il la fera avancer,
comme s'il cedait ä une sorte de remords tardif et inutile. Enlin
Lee, qui se trouvait, depuis quelque temps, aupres de la brigade
de Posey, sanctionne cette inaction par son silence et en assume
toute la responsabilite devant l'histoire.

» Wright, encouragö par la vue de la foule qui encombre la

roule de Baltimore, et se croyant döjä mailre du revers de l'arete
de Cemetary-Hill, lutte avec une energie dösespöree; mais il perd,
en un quart-d'heure, pres des deux tiers de son effeclif et il plie
devant la division Gibbon reunie contre lui. Wilcox, pris de flanc

par l'artillerie de Mac Gillivray, rencontrant, ä la place des fuyards
qu'il poursuivait, ici Humphreys en bon ordre, lä les röserves de

Hancock, se trouve dans un cercle de feu et y laisse cinq cents

hommes, sur seize cents qui composent sa Iroupe. Abandonnees

pluöt que vaincues, ces deux brigades regagnent la route
d'Emmettsburg. Le dernier effort des conföderös contre l'aile gauche
federale a echoue. Le crepuscule est arrive, la fusillade cesse, le
feu d'arlillerie languil, la fumee se dissipe. Mais, ä mesure que
le silence se fait de ce cötö, l'on entend plus distinctement le bruit
de la bataille qui se poursuit ä l'aile opposee.

» Nous avons iaissö, ä six heures, Johnson se preparant ä aborder

Culps-Hill par les gorges du Rock-Creek : aucun des deux
parlis ne pourra amener de canons sur ce point. C'est un avantage

pour son infanterie. Early et Rodes, ötablis au pied des pentes dö-
couvertes de Cemetary-Hill, doivent attendre, pour atlaquer ä

leur tour, qu'il ait ebranle Ia droite föderale. Si ce mouvement
n'a pas lieu en möme temps que celui de Longstreet, ce n'est pas
ä dessein, comme on l'a prötendu, pour laisser Meade dögarnir
sa droite, mais parce qu'Ewell, nous l'avons dit, n'a pas entendu
le canon du l°r corps. Peut-elre aussi faut-il altribuer son retard
ä l'absence des deux brigades Smith et Gordon, de la division
Early, dötachöes, la veille au soir, sur la route d'York, contre un
ennemi imaginaire : elles sont restees la nuit dans leur position
excentrique : Ewell, ayant eu le tort d'ajouter foi ä un bruit du
sans doute aux mouvements des cavaliers federaux de Kilpatrick,
ne se decide ä les rappeler qu'au moment oü il devrait commencer
l'attaque. II esl oblige de les attendre avant de donner ä Johnson
le signal du combat....

» Avant que Meade eüt degarni sa droite, la division Geary et,

plus au sud, celle de Mac Dougall du 12e corps occupaient Ia
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face Orientale de Culps-Hill, ä droite de Wadsworth, jusqu'ä
Spanglers-Spring. Elles ont improvisö des retranchements qui
suivent cette face jusqu'au bord du ravin descendant au Rock-
Creek, reprennent de l'autre cöte, se dirigent vers le sud-est en
longeant, sous bois, ä cinquante metres de distance, un mur de
pierres bornant un champ et se terminent enfin entre le Rock-
Creek et la source. De l'autre cöte du marais, presque impraticable

en ce point, les brigades Colgrove et Lockwood s'ötaient
retranchees le long du ruisseau, etendant leur droite jusque pres
dela chaussee de Baltimore. Cette position est forte, mais trop
etendue et trop rapprochöe de la chaussee qu'il faut defendre ä

tout prix, car c'est la ligne de retraite de l'armee. Au sud, eile
est couverte par les mamelons de Powers et de Mac Allister,
qu'occupent des canons de Slocum ; mais, plus au nord, un petit

bois triangulaire, compris entre le ravin marecageux, le vallon

qui descend au sud et un chemin de traverse, permettrait ä

l'ennemi de gagner, par surprise, la maison Spangler et de lä la

route elle-möme. A l'heure oü nous sommes, les brigades de Lockwood

et de Williams ont ötö appelöes ä gauche. Deux de celles
de Geary, qui les ont suivies, n'arriveront pas ä temps pour
combattre de ce cötö, et leur absence sera vivement sentie ä droite;
car la troisieme sous Greene, demeuröe seule, ne peut garnir
toute la ligne des retranchements, longue de prös de quinze
cents metres.

» C'est au moment oü presque tout le I2e corps abandonne
cette position que Johnson s'öbranle pour l'attaquer. Quittant les
pentes decouvertes qu'il oecupait, il descend vers le Rock-Creek
et se trouve bientöt masque par les bois qui bordent la rive droile;
sa division, sur deux lignes, la gauche ä la maison Taney, franchit,

sans Opposition, les gues nombreux du ruisseau. Son artillerie

est restee sur Benners-Hill; l'infanterie pönetre dans le bois
et s'avance sur le plaleau : la brigade Jones ä droite, puis celle
de Nichols; ä gauche Stewart, suivi de Walker. Les retranchements

construits par Mac Dougall, du ravin ä Spanglers-Spring,
ne sont plus defendus que par de faibles detachements de la
brigade Greene. Stewart, repoussant les tirailleurs federaux, enleve

toute la parlie qui s'etend au sud du ravin; mais il est pris d'öcharpe

par les födöraux demeurös dans l'autre partie des ouvrages. Greene,

voyant l'aile droite ainsi tournee, prolonge, ä l'ouest, la ligne
qu'il oecupe encore et etablit sa droite de l'autre cöte du ravin
qui descend au sud dans le bois triangulaire. II lui donne ainsi
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un point d'appui, et couvre, du cöte le plus dangereux, les ap-
proches de la chaussöe.

> 11 demande aussitöt du renfort aux gönöraux qui occupent
Cemetary-Hil; mais ses dispositions sont ä peine achevees, que les
conföderös s'avancent contre lui, de tous les cötös ä la fois.
Stewart et Walker atleignent le mur de pierres, s'emparent de toute
ia parlie sud du plateau et s'ölendent jusqu'en face du petit
bois auquel s'appuie la droite de Greene. Celle-ci ne pourrait
leur rösister; mais, rendus circonspects par les approches de la

nuit, et ignoranl la proximite de la chaussöe de Baltimore,
Stewart et Walker restent dans les ouvrages conquis et de la echan-

gent avec l'ennemi une vaine fusillade. Jones, appuye par Nichols,
se rue, de son cötö, sur la gauche de Greene. Les födöraux leur
sont fort införieurs en nombre, mais les retranchements qu'ils
occupent couronnent une vöritable muraille de rochers; embusques

derriere les blocs les plus eleves et les troncs noueux dont
ies racines se melent ä la pierre, ils attendent de pied ferme
leurs adversaires. Ceux-ci, Obligos de gravir en ligne de

bataille les pentes de Culps-Hill, n'ont pu garder leurs rangs
au milieu des rocs, des trous beants caches par la feuillee.
Leurs efforts se brisent devant Pobstacle du haut duquel leurs
adversaires les accueilient par un feu bien nourri. Les födöraux,
parfaitement abritös, ne perdent que peu de monde; les assaillants,

au contraire, font inulilemenl de grands sacrifices. Jones est

blesse, Nichols vient relever ses troupes, malgrö l'obscuritö. Mais

Greene a etö renforce par une brigade de la division Schurz ;

Wadsworth a etendu sa droite pour le soulenir; enfin Kane
revient ä propos de sa maleneontreuse marche sur la chaussöe de

Baltimore, pour arröler, de l'autre cöte, les tirailleurs de Stewart.
L'assaut de Nichols est repousse, tous les efforts des confederes
sont brises, et, quoiqu'on echange encore quelques coups de

fusil, la lutte est terminee vers dix heures du soir.
v L'attaque d'Ewell n'a pas öle limitee ä cette partie de la

ligne federale, et, si l'ordre du röcit nous oblige ä donner des

descriptions successives, le lecteur n'oubliera pas que ces combats

söpares ont lieu, en möme temps, ä gauche, ä droite et au centre.
En effet, ä peine le commandant du 2e corps confedöre a-t-il vu
Johnson plonger dans l'öpais taillis qui couvre Culps-Hill, qu'il
donne ä Early et ä Rodes le signal de l'attaque. Mais ici encore,
les generaux sudistes ne peuvent executer leurs mouvements avec
l'ensemble necessaire au succes. Rien de plus simple, en appa-
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rence, que de combiner ceux d'Early et de Rodes: le premier est

deploye ä gauche de Gettysburg, dans la direction du Rock-
Creek; l'autre est etabli dans la ville möme; aucun obstacle ne
s'eleve ni entre eux ni sur leur front.

» Cependant, tandis que les deux brigades de Hoke et de Hays
s'avancent, dans un ordre magnifique, ä gauche de la ville, Rodes

n'a pas encore deploye sa division de l'autre cötö. Ge dernier a

öte trop lenl, ou Early trop presse, et les ordres transmis par
Ewell ä ces deux gönöraux n'ont pas öte donnös ou compris de

rneme: Rodes a cru qu'on le laissait juge de l'opporlunitö de

l'attaque, tandis qu'Early, en s'engageant ä fond, compte sur son

concours immediat. II en resulte que Cemetary-Hill n'est altaque
que par deux brigades; Smith etanl restö sur la route de Hanover

pour donner la main ä Stuart qui a enfin reparu, Gordon a seul

repondu ä l'appel d'Early, qui le garde en röserve.
» A sept heures du soir, Hoke et Avery, qui commande les

troupes de Hayes, gravissenl sous un feu violent d'arlillerie la

face Orientale de Cemetary-Hill. Accneillis bientöt par une vive

fusillade, rien ne les arrete; ils enfoncent les deux petites
brigades de Barlow. Celles-ci, commandees par le general Arnes, sont
encore mal remises de leur öchec de la veille; les assaillants les

poussent en desordre sur les retranchements garnis de canons qui
forment la seconde ligne sur Ia crete de la colline et, passant presque

sans effort au milieu des federaux debandös, ils penetrent
jusque dans les ouvrages. Le reste du IIe corps, reduit ä trois
brigades, est posle sur la face occidentale de Cemetary-Hill et
adossö ä la division Barlow. Se voyant ainsi menaces par
derriere, Steinwehr el Schurz font faire voite-face ä une parlie de

leurs troupes et viennent au secours de cette division. ils trouvent
l'ennemi en possession de l'extremite septentrionale de la colline
qui s'allonge vers Gettysburg, et disputant aux artilleurs
unionistes les ouvrages qui forment la clef de toute la position. Pendant

une heure, les deux brigades conföderees luttent obstine-
ment contre les federaux, supörieurs en nombre, qui s'efforcent
de les rejeter au pied de la colline. Mais personne ne vient ä leur
aide, tandis que leurs adversaires reeoivent de nouveaux
renforts.

» II est pres de neuf heures du soir. Hancock entendant le
bruit de l'attaque d'Early, a spontanöment envoye deux regiments
du 2e corps ä Wadsworth et la brigade Carroll au secours de

37
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Howard. Celle-ci arrive au moment oü l'issue de la lulte achar-
nöe engagee autour des canons semble fort douteuse.

» Apres avoir inutilement sollicite le concours de Lane, Rodes
a enfin deploye sa division. Ses tirailleurs gravissent le flanc
Occidental de Cemetary-Hill, que Steinwehr et Schurz viennent de

degarnir, et ouvrent döjä le feu lorsque Ramseur, qui commande
la brigade de droite, s'arröte brusquement et interrompt ainsi
tout le mouvement. II parait que, voyant les troupes de Lane, qui
se sont aussi rapprochöes de l'ennemi, demeurer immobiles, il
n'a pas voulu, sans de nouveaux ordres, döpasser leur aligne-
ment. Pendant le temps ainsi perdu, Carroll enleve la position
conquise par Hoke et Avery : celui-ci est lue. Early, n'ötant pas
soutenu par Rodes, n'ose risquer sa derniere brigade, et les
assaillants sont enfin obliges de se replier.

» C'est alors seulement que Rodes est pret ä prendre part au
combat; mais ne trouvant, ä son tour, personne pour l'appuyer,
il se laisse gagner par la nuit sans quitter sa position deployee, ä

l'est de Gettysburg. L'altaque dirigee contre le centre föderal a

complötement echouö, parce que, sur sept brigades presentes,
deux seulement ont ete engagöes.'. >

Ainsi se termine, ä ia nuit seulement, cette seconde et sanglante
journöe du 2 juillet qui laisse Ies resultats encore indecis. Si la
position des federaux a öte alarmante entre 7 et 8 heures, eile
s'est un peu amelioree entre 8 et 9 heures du soir. Et de part et

d'autre il y a encore des forces intactes qui pourront prendre
pari ä une nouvelle lutle et qui s'efforcent d'accourir vers le

champ de bdtaille, oü elles se trouveront toutes en ligne le
3 juillet au matin.

Dans le nombre de ces dernieres figurera entr'autres toute la

cavalerie qui, occupee ä ses raids et ä ses courses excentriques,
n'a pu effectuer, le 2 encore, que des Operations decousues et

dont la vaillante hardiesse ne saurait compenser Pinutilite.
Toute la nuit du 2 au 3 juillet va donc s'öcouler, comme la

precedente, ä se pröparer, dans les deux camps, ä un nouvel et
decisif effort.

1 Comte do Paris; ouvrage cite.
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